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fâcheuse
Incertitude

Si, comme il est permis de le croire,
la Censure fait bien son service, elle
pourra faire part à M. Briand, qui, à
son tour, pourra utilement transmettre
la communication à son ministre de la

guerre, de l'impopularité profonde du
%H projet concernant les réformés. Le nom-

tire de lettres que nous recevons sur la
question est inimaginable, et nos bu-

■"x ne désemplissent pas d'une foule
de bons citoyens, accoutumés à faire
dans la vie tout leur devoir, mais qui
veulent qu'on respecte la parole donnée
et qu'on ne désorganise pas pour rien
leurs affaires, qui sont un peu et même
beaucoup les affaires du pays.
Lettres ou visiteurs nous disent la mê¬

me chose :

« Sur la foi des engagements pris, en¬
registrés à l'Officiel une première fois
le 9 décembre 1915, en réponse à une
question écrite posée par M. 'Peyroux,
député ; une deuxième fois, le 15 décem¬
bre de la même année, en réponse à une

question écrite posée par M. Gomot, sé¬
nateur, nous avons fait l'impossible pour
remettre sur pied notre commerce, no¬
tre industrie, notre bureau d'affaires ou
notre clinique. Presque tous nous assu¬
rons des services qui équivalent actuelle¬
ment à des services publics.. Nous som-

, < tries nombreux qui faisons vivre des
^ femmes de mobilisés et qui avons per-
j mis à la France, derrière s'on armée, de

se reconstituer et de faire triompher son

pavillon dans les expositions internatio¬
nales et sur tous les marchés où il im¬
porte que la France garde sa place et
prenne la place de ses ennemis.

Censuré

a Ce n'est pas en égoïstes que nous
parlons, mais notre intérêt est mainte¬
nant intimement lié à celui de la nation.
On ne saurait, nier la valeur d'un tel

raisonnement.
— Mais, objcetera-t-on, pourquoi vous

alarmer, protester si fort, accumuler les
arguments et les articles puisqu'il s'agit
ft peine d'une ébauche '?

« Ce n'est encore qu'un projet : on ne
sait ce que décidera le ministre de la
guerre, on ne sait ce qu'après lui décide¬
ra le Conseil des ministres. Et puis, il
restera le Parlement, qui n'avalera pas
sans sourciller un morceau aussi gros.
Que n'attendez-vous quelques jours en¬
core avant de faire votre campagne ?
A ceux qui nous objectent de pareils

•rguments, nous ne pouvons qu'opposer
les lettres de nos lecteurs. C'est tout de
suite, c'est l'annonqe même et c'est
t'annonce seule du projet d'une nouvelle
visite qui suffit à troubler le pays et à
perturber les affaires nationales.
Comment voulez-vous qu'un commer¬

çant-, un industriel, un. financier sur qui
pèse la menaoe d'un départ prochain,
puisse penser à prendre des engage¬
ments, entreprendre de nouvelles affai-

^ ras, quand il ne ne sait pas si quelques*

jours plus tard il ne lui faudra pas tout
laisser, tout abandonner. Et ceux qui
traitent avec lui, pourquoi voudriez-vous
qu'ils risquent de s'engager avec un
homme qui peut d'un jour à l'autre être
hors détat de faire honneur à sa signa¬
ture ?
Cest pourquoi ce n'est pas demain

qu'il faut que le gouvernement s'expli¬
que, c'est tout de suite. L'heure est ve¬
nue de parler un langage clair et .ferme,
ya-t-îî considérer comme annulé et ine¬
xistant l'engagement pris par le général
Galliéni en 1915, à l'égard des exemptés
et des réformés, ou bien se croit-il lié
par cet engagement ?
Parler, discuter, examiner les à-côtés

«le la proposition formulée ? Vous per¬
dez du tempe : Time is money. Vous gas¬
pillez l'argent de la France.
M. le président du Conseil, voilà ce

que notre courrier nous apprend tous
les jours. Voilà ee que notre mission
d'informateurs nous fait un devoir de
vous faire connaître, s

Censuré

Jean GOLDSKY.

P.-S. — le Figaro de ce matin publie un
récrit volontairement exagéré, et faux au
moins dans le détail, de l'incident de Vichy,
auquel nous avions fait allusion, hier.
Nous n'avons pas cru devoir insister ;

aujourd'hui encore, par égard pour l'Union
Sacrée, qui nous parait plus nécessaire que
jamais,, mous nous gardions de faiPâ au»

provocations des réactionnaires la réponse
qu'en temps ordinaire elles comporteraient.
Cependant, nous tenons à rétablir les

faits. La vérité c'est que l'incident de Vichy
a été provoqué par un financier bien connu,
et c'est, malgré les protestations de la popu¬
lation locale, que quelques Parisiens de l'en¬
tourage 'de ce financier se livrèrent à leur
petit tapage.
Noire l'écrivions hier : « Rien, de grave

ne s'est produit, rien de grave ne s'en sui¬
vra. »

Centtirô

Il nous plaît aujourd'hui de ne donner
que cet avertissement, simplement. — J. G.

Haï MM, aux Exemples
Le Bonnet Bouge recueille tous les

renseignements relatifs à la, perturba¬
tion économique que causerait Vappel
des réformés et des exemptés ; ces ren¬
seignements seront communiqués à nos
amis du Parlement, pour qu'ils puis¬
sent apporter toutes les précisions uti¬
les lors de la discussion du projet gou¬
vernemental — si toutefois il doit y
avoir un projet gouvernemental...
Une permanence est établie à la ré¬

daction du Bonnet. Rouge, 14*2, rue
Montmartre, tous les fours de quatre à
cinq heures. Les réformés et les exemp¬
tés pourront à la fois nous demander
et nous apporter tous les renseigne¬
ments utiles.

»

LA SITUATION DES RÉFORMÉS

Notre Enquête
Voici, d'après des renseignements pui¬

sés aux sources les plus autorisées, où
en est actuellement la question.
Le Bonnet Rouge a pu se documenter

sur l'état du projet et des opinions re¬
cueillies par ses informateurs, il est
possible de dégager, dès à présent, une
mise au point » :
Les bruits les plus àontradictoires

continuent à circuler sur Véventualité
d'une révision de certaines catégories
de réformés et d'exemptés. Bien qu'un
démenti soit venu infirmer la possibilité
prochaine de cette visite, l'inquiétude
n'en reste pas moins vive dans tous les
milieux du commerce et de Vindustrie,
où réformes et exemptés ont repris la
direction de leurs affaires ou trouvé une
situation. Le Bonnet Rouge a voulu sa¬
voir où en était exactement la question
et voici les renseignements précis et cer¬
tains qu'il a recueillis. Le Parlement —•
Commission de l'Armée du Sénat ou de
la Chambre, peu importe — étudie ac¬
tuellement, de concert avec le Ministère
de la Guerre, un plan d'ensemble, de na¬
ture à permettre à l'armée de récupérer
le plus grand nombre possible d'hom¬
mes. Dans ce projet, il ne s'agit plus de
certaines catégories, on ne tiatt aucun
compte des visites et contre-visites déjà
effectuées, on ne se préoccupe pas de
savoir s'il existe des réformés et exemp¬
tés qui n'ont subi qu'une seule visite,
non, tous les exemptés, tous les réfor¬
més, sans distinction, à Vexception,peut-
être de ceux appartenant aux classes de
la B. A. T. devront passer à nouveau de¬
vant les commissions médicales ; il en
sera de même des hommes du service
auxiliaire- On fera, en outre, une revi¬
sion des emplois des hommes mis à la
disposition des usines — cette partie du
projet a beaucoup moins de chances
d'être adoptée — ainsi que de la situa¬
tion des gradés, officiers et assimilés
f!u cadre auxiliaire. On recherche, en¬
fin, si les engagés spéciaux ne pour¬
raient pas être utilisés d'une façon plus
sérieuse et plus profitable.
Telles sont les grandes lignes de l'é¬

tude à laquelle se livrent actuellement
parlementaires et services du Ministère
de la Guerre.
Nous devons ajouter, pour être tout à

fait exact, qu'en présence de l'émotion
non déguisée qui se manifeste, en
même temps qu'en face de la désorga¬
nisation qui résulterait du vote d'un tel
projet, sans apporter des avantages ap¬
préciables à la Défense Nationale, la
thèse d'une révision générale rencontre
de très sérieux adversaires parmi les
parlementaires.

DEMAIN
^ PAGES

On lira, dans ce numéro, la
page consacrée à la situation des
RÉFORMÉS et des EXEMPTÉS

Le BONNET ROUGE parle net, sou¬
vent avec hardiesse, parfois crûment±
mais a? iamaist

LA GUERRE

Dans les Balkans
Il est interdit aux Français d'entendre,

sur la question balkanique, une autre
opinion que celle de la Censure.
Cette information, parue en manchet¬

te, sans doute avec Vautorisation du Bu¬
reau de la Presse, dans un journal du
matin, me déconcerte quelque peu.
Cependant, il semble qu'il y ait des

ehoses sur lesquelles U serait utile d'ap¬
peler Tattention du public français. Il
serait fâeheux que Ton s'attende chez
nous à des coups décisifs contre les Bul¬
gares, les Turcs et les Austro-Allemands.
Nous avons déjà, signalé quelle était la
puissance des retranchements de l'enne¬
mi, qui non seulement a occupé tous
les forts utiles, mais encore a travaillé
activement pendant des mois à établir
■une ligne de fortifications du dernier
modèle sur les hauteurs escarpées qui

vont des montagnes de Babouna à la
frontière.
Sarrail se heurte là à une muraille de

300 mètres de hauteur, hérissée de bou¬
ches à feu et contre laquelle nos obus
eux-mêmes ne peuvent que peu de cho¬
se. C'est un rude assaut à donner, et il
ne faut pas croire que c'est par une atta¬
que de front qu'on peut obtenir des ré¬
sultats dëeisifs.
Mais comme c'est justement à ce pro¬

pos qu'il convient de n'avoir pas d'autre
opinion que celle de la Censure, laquel¬
le, voulant nous faire voir tout en rose,
ne laisserait de mon article que des
vlan-cs, je préfère m'abstenir de dévelop¬
per les raisons pour lesquelles il y a lieu
quand même d'espérer bientôt une déci¬
sion balkanique.

GENERAL N...

L'OFFENSIVE ATTENDUE

Londres, 23 août. — Le correspondant mi¬
litaire des « Daily News » dit que le débar¬
quement des Russes et des Italiens à Sato-
nique ne permet pas de douter que le géné¬
ral Samail ait lancé son offensive si long¬
temps attendue et qui a certainement pour
objet de reconquérir la Serbie et de détruire
la puissance militaire bulgare. Chaque coup
qui frappera la Bulgarie tombera avec une
fonce égalé sur l'Allemagne, l'Autriche et
la Turquie ; cela, justifie pleinement la con¬
centration soudaine de l'intérêt sur le théâ¬
tre de la guerre balkanique.
L'EXODE DES POPULATIONS GRECQUES

Athènes 23 août-. — Les habitante de Qa-
valla, Dra.ua, Sêrès, Vanitza, Varia, Vodena
et de toute la Macédoine Gooidentale, pris de
panique, fuient en masse vers la Thessalie
ou vers Salonique, ce qui gêne considéra¬
blement les armées alliées. — (Information).

OPINION ALLEMANDE

Borne, 23 août. — De la Westphalische
Zeftwng :
" Avec le début de l'expédition de Macé¬

doine commence une nouvelle piha.se de la
guerre des mondes. Cette expédition résou¬
dra des questions importantes qui demeu¬
rent en suspens dans la péninsule balkani¬
que et ceux qui ont cru que l'étoile des
puflisances centrales pâlissait auront sans

doute l'occasion de reviser leur jugement.
Nous sommes encore les maîtres des
champs de bataille de la Somme à Verdun,
Hindonburg et maintenant la Macédoine en
sont la preuve.

UN DEMENTI OFFICIEL GREC
La Légation de Grèce à Paris nous com¬

munique la rectification suivante-'à certaines
informations récemment parues :

« Un journal parisien, se basant sur des
informations erronées, a pnjfoiié un article
condamnant l'attitude du ministre de la.
Guerre de Grèce, en ce qui concerne l'in¬
cident de la participation d'officiers aspi¬
rants à ta manifestation en l'honneur de la
France, qui a eu lieu à Athènes, le 1-i- juil¬
let.

« Les faits qui ont donné lia» à cette pu¬
blication sont les suivante : quelques élèves
du peloton d'aspirante officiers d'infanterie
ayant participé a. ladite manifestation après
leur* licenciement, ce fait a. été dénoncé au
commandant, du premier /corps d amnée,
comme un manquement à la discipline mili¬
taire.

« Le général Delagrammaticâs ayant exa¬
miné l'affaire a décidé qu'il n'y avait lieu
de procéder à aucune sanction disciplinaire.

« Le Ministre de la. Guerre n'a eu nulle¬
ment à s'occuper de cette affaire, et en tout
cas,- ni cet incident, ni aucun autre, n'a
donné lieu h un conflit quelconque au sein
du cabinet, grec. (> — (Agence des Balkans.)

SUR TOUS LES FRONTS

Contre-attaques allemandes dans la Somme
b'ennemi reprend quelques éléments de tranchées
Une nouvelle avanoe russe

Communiqué officiel
23 Août — 15 heures

752e JOUR DE LA GUERRE
Au nord dé la Somme, l'artillerie ennemie

énergiquement contre-battue par la nôtre, a
violemment bombardé pendant la nuit nos
premières lignes et nos voies de communi¬
cation au nord et au sud de Maurepa-s. L'en¬
nemi n'a fait suivre ce bombardement d'au¬
cune action d'infanterie.
Au sud de la Somme, après une intense

préparation d'artillerie, les Allemands ont
attaqué hier, en fin de journée, au sud dTi¬
trées et à l'ouest de Soyécourt, les tranchées
conquises par nous le 21. où ils ont pris
pied dans quelques points. Lutte d'artille¬
rie assez active dans les secteurs de Belloy,
Assevillers et Libons.
Dans les Vosges, nous avons repoussé A

la grenade un coup de main ennemi sur une
de nos tranchées au sud de l'Hartmann-
ivillerkopf. '
Nuit relativement calme sur le reste du

front.
Sur le front de la Somme, l'adjudant Dor¬

me a abattu son cinquième avion allemand,
qui est tombé vers Moislains, nord-est de
Péronne.
Quatre autres appareils ennemis, mitrail¬

lés par les nôtres, ont atterri, sérieusement
touchés, dans leurs lignes.

Sur le front russe
COMMUNIQUES OFFICIELS

Petirograd, 22 août. — Communiqué du
soir du grand état-major :
Sur le front occidental et swr le front du

Caucase, la situation est sans changement.
D'autre part, le Journal officiel du Cau¬

case publie le communiqué suivant :
Les combats de Pencha sont en notre fa¬

veur, d'autant plus que l'offensive ultérieure
des Turcs dans les régions de Mousch et
de Bitlis est arrêtée.
Notre contre-attaque prend de plus en plus

le caractère d'une avance dans la direc-
tion de la crête de BinghiLDag.
Les Turcs feront certainement des efforts

désespérés pour contenir notre poussée et
conserver le terrain gagné. Toutefois, le ré¬
sultat final de la lutte commence déjà clai¬
rement à pencher en notre faveur.

LES COMBATS DU STOCKHOD

Londres, 23 août. — On télégraphie de
Petrognad au « Daily Chraniele » :
Les combats qui ont lieu sur le Stokheid

se livrent surtout sur la rive occidentale
près de Cbervische presque à mi-chemin en¬
tre le chemin de fer de Kovel à Samy et
le Pripet
Sur ce point les troupes russes ont déve¬

loppé une attaque qui se poursuit avec un
plein succès.
Dans les Car-pathes, les Russes continuent

à progresser dans les cols au sud de Deèa-
tyn ; ces progrès sont forcément lents, en
raison des nombreuses hauteurs qu'il tant
atteindre et oui, s'étevamt jusquà 6.000

pieds, offrent d'excellentes positions d« dé¬fense' pour l'ennemi.
Au sud-ouest de K'uly, l'offensive de l'en¬

nemi est définitivement arrêtée et les Rus¬
ses avancent le long de la vallée de la
Gzerzemosz blanche.

Le BONNET ROUGE publie les dépê¬
ches des agences, ce qui ne signifie pas
qu'il les prenne toutes à son compte. H
faut tout savoir ; il est prudent de ne
pas tout croire.

L'Emprunt britannique
aux États-Unis

New-York, 23 août. — Tout semble indi¬
quer que le nouvel emprunt britannique dont
la souscription s'ouvre aujourd'hui, sera
couvert longtemps avant la date officielle¬
ment fixée pour te, clôture. — (Information.)

*

Paroles dans la Nontagne "
l'article de notre Collaborateur M.,

Pierre BRIZON
député de l'Allier,

que nous devions publier dans ce nu¬
méro, n'a pas reçu le visa de la Cen¬
sure.

Nous espérons que le Bureau de la
Presse, mieux informé, autorisera pour
un jour prochain la publication d'une
partie au moins de cet article d'un in¬
térêt éminemment national.

Et RoijdjOlftOt
oeillait toajoiirç...

C'était un paisible infirmier.
H avait lu les déetarations de M. Briand,

lui certifiant que nous voulions 1a liberté
de tous les peuples ; il avait lu te jour¬
naux, iui répétant invariablement et quo¬
tidiennement qu'il était un soldat-citoyen.
Pénétré do ces principes et désirant sa

propre liberté comme celle des peuples op¬
primés dent M. Gustave Hervé lui contait
chaque jour l'histoire, a sortit, un diman¬
che, d'un hôpital des Champs-Elysées aux
destinées duquel préside «n confrère émi-
nent.
H s'en fut très loin, très loin, jusqu'à la

place de 1a Bastile ; et, comme absorbé
par son travail ,il n'avait -pas encore pris
connaissance de la quotidienne déclaration
en faveur de la liberté des peuples, iî se
proposa d'en faire lecture sufr un banc pro¬
pice qui se trouvait alentour.
U n'eut, d'ailleurs, pae loisir'de savourer

trop longtemps sa gazette, -car un garde,

dit républicain, lui posa quelques questions
quant à certain écrisson dont il ornait ou
n'ornait pas son col ; il poussa même l'ama¬
bilité — car c'était un gentleman — jus¬
qu'à s'enquérir du nom de son interlocu¬
teur.
L'infirmier s'exécuta de bonne grâce.

Sans doute, parce qu'il avait beaucoup de
bon sens, vit-il une évidente contradiction
entre te paroles de M. le Président du
Conseil et l'attitude de ses subordonnés,
mais comme il était un soldat respectueux,
il reprit la lecture de son journal.
...Il y a une justice immanente ! L'autre

jour, dans le grand et fameux hôpital qui
l'abrite, le pauvre « nuxi » reçut l'ordre de
•rester consigné doux jours « pour avoir lu
son journal dans la rua ».

Ainsi, non content de (bâillonner la pres¬
se, le gouvernement interdit aux militaires
la lecture publique des journaux !
Tout de même, nous empêohera-t-oo de

dire à tous les Roncbonnote de Fiance et
de Navarre qu'on a fait en France beau¬
coup de révolutions dont nous entendons
conserver le profit, et que certaines mesu¬
res ridicules en temps de paix, deviennent
odieuses durant la guerre ?

A BATONS ROMPUS
Avec un ensemble impressionnant

les hommes d'Etat et les journalistes
n"egstanas°Dr'PrdViefineQt aue Ja ^erren est pas près de finir.
Comme la Censure autorise la répro¬

bation de cet avertissement dans lapresse française, il faut en conclure

tent r?S-tPreV1f0nS de nos AUiés mén-ent d etre retenues.
Je pense, d'ailleurs, que la prolonga¬

tion des hostilités ne déconcertera et
ne démoralisera personne chez nous
La vie des poilus, telle que nous la

décrivent les folliculaires de l'école de

etard'exïïtaPieUle d"— ^ J°ulssanccset d exaltantes penpeties. Quant à
J*1S .nc<r qt,e r°n mène à l'arrière,elle est également excitante, si j'en
juge par la mine allègre de certains
embusqués et 1, frimousse gSS
polissonne des petites dames euH"
accompagnent. 4
Ne signate-t-on pas, du reste, que

es villes deau et les plages aristocra¬
tiques regorgent de touristes et de bai¬
gneurs, qui s'amusent follement et se

Sfre *?/ ?eS dépenâes ? U» ami,ntre autres, m écrit que, dans un hô-
de la Savoie, les clients, qui s'y

trouvent en ce moment, ont, avec eux
une soixantaine de chiens, pour chacun
desquels ils payent cinq francs par jour
comprise dans ce prix).
N'est-ce point là une preuve que la

guerre est loin d'avoir troublé, autant
que assurent les grincheux, l'activité
économique et touché la prospérité du
pays. r
On doit d autant moins souhaiter une

conclusion hâtive et prématurée de la
guerre, que les moralistes et les socio¬
logues comptent nous obliger, après la
paix, a. observer une série de prescrip-
tions singulièrement austères.
Le Français devra absolurent re¬

noncer à tc^ite 'boisson alcoolique.
L experience, selon les apôtres de la
tempérance, a démontré que notre
nation est affligée des tares les plus
épouvantables. J'avais, un moment,
pense que comme tous les doctrinaires,
les ennemis de la dive bouteille exagé¬
raient un peu le ton de leurs réquisi¬
toires, en vue de produire un effet plus
certain. Mais, on m'a remontré que si
je ne convenais point du péril alcooli¬
que, cela prouverait que je suis moi-
meme atteint d'imbécillité physique et
intellectuelle. Je m'incline donc, et
j admets que mes compatriotes de¬
vront s abstenir de tout spiritueux.
Comme on a encore le droit d'en boi¬

re un peu à 1 arrière, et comme on en
alloue aux poilus sur le front, il y aura
beaucoup de gens à trouver le régime
de guerre plus tolerable que le régime
de paix.
Quant aux aliments, nul doute que

l'on veille,^ lorsque les armées auront
été licenciées, à faire entrer dans la
pratique les menus naguère préconisés
dans le Matin par le docteur Ox. Ce¬
lui-ci avait démontré scientifiquement
que les travailleurs vivraient à meilleur
compte,

_ en supprimant une foule de
mets qui n'ont pas une grande valeur
nutritive et flattent simplement le pa¬
lais.
Actuellement, on jouit toujours du

droit de manger ce que l'on veut. Sans
doute faut-il en posséder le moyen.
Mais il me semble invraisemblable que
des gens soient hors d'état de se res¬
taurer à leur guise, quand beaucoup
d autres sont en mesure de dépenser 5
francs, pour la pension quotidienne de
leur chien.
Enfin, retenus loin de leur foyer par

le soin de défendre leur Patrie, d'in¬
nombrables {Français sont libérés du
labeur de perpétrer un rejeton tous les
neuf mois.
La paix rétablie, ils devront se livrer

à la repopulation intensive, et « sans
rigoler » ainsi que s'exprime le popu¬
laire:
Pourquoi, dans ces conditions, éprou-

verions-nôus quelque mauvaise hutneur
des pronostics émis par les gazettes
d'Outre-Manche sur la durée des hosti¬
lités.

Monsieur BADIN.

Non!
Pas de Visite !
Le monde du travail en souffrirait
et la Laïque ne s'en relèverait pas
Ce n'est pas seulement dans la Finance^

le Commerce et l'Industrie, que Fémotion
provoquée par la nouvelle visite des réfor¬
més est considérable, c'est dan® tourtes les
branches de l'activité économique du pays,
et les répercussions que peut avoir 1e projet
seront désastreuses si l'on en juge par les
conséquences qu'a déjà eues la seule annon¬
ce de la possibilité d'une telle visite.
Le Bonnet Rouge a supplié hier le Gou¬

vernement de faire connaître sa dérision'
a uplus tôt, car, en pareille matière, l'in¬
certitude est la pire dès choses. Le Ministre
dix Commerce se dtouteri-il que dqpuàs que
la presse a la issé entendre qu 'une nouvelle j
visite serait imposée aux réformés, il y at
des transactions qui sont 'arrêtées, des con- ■
trats dont les signataires demandent la sus-,
pension des opérations pour lesquelles dès
à présent il est réclamé des délais d'exécu¬
tion ?

La Visite des Réformé*
et les Femmes

Le Ministre du Travail se doute-t-il que
te statut des ouvriers et des ouvrières, daaf
employés, depuis les directeurs jusqu'aux
plus humbles manuteotiennaires, se trouve,
dès à présent modifié par la soute annonce
du projet ?
Dans la correspondance volumineuse qu'ai

vaiu au Bonnet Rouge l'enquête que nous'
poursuivons, je tiens à détacher, pour l'ho¬
norable M,. Albert Métin, ces quelques lignes^
d'une lettre qui émane d'une femme : '

Paris, le 22 août lôlfi»

Monsieur le rédacteur en ctaî, '

Y
Je suis les différents articles publiés par le

Bonnet Rouge depuis plusieurs jours sur 1a
question de la nouvelle visite des exemptée et
réformés. 1
La chose vous étonnera peut-être, c'est ur»» !

femme qui vous parle, et quoiqne à 1preérûëra
vue, n'ayant rien à voir dans cette affaire, ja
tiens à vous mettre au' courant d'une des corn- i
séquences particulièrement grave d'une telle dé-
cision.

« Je travaille dans une maison, dont le petron, '
réformé pendant ia guerre, a pu ronvrir sas
magasins. Or qu'advient-il au bruit de cette
visite, on, nous prévient qu'aussitôt qju-'â y aura
certitude de projet de loi dans ce se»®, fe, mai*
son qui m'emploie, soucieuse de ses intérêts, da-
mimiera sensiblement son activité.
Résultat : plusieurs d'entre noue, toutes peut-

être par la suite, seront réduites, aq chômage »
et. à, vivre de l'aHocàfœm.
Gombian. de maisons vont se trouver sembla^

blement désorganisées, et le personnel ootaier»
pareillement m. misère, que dB tnaBieureusegi
comme moi, qui traînaient pour élever leurs

' -* —■— a. La

Autre, chose me semble extraordinaire. J'en*
tends dire dans les discussions à ce sujet, que
la dernière loi donnait un sort, définitif aux
exemptés et réformés, c'est là que je m'y perds.
On prétend que la parole de nos eonêenas est
à nos yeux sans aucune valeur» \fe.-fcon pouvoir
lui mettre en. parallèle celte de nos dirigeante???
Je ne suis quune femme, mais il me semble
que des hommes qui dirigent un peuple enfer,
ne doivent pas avoir plusieurs paroles, et j'ai,
moi. Monsieur, le sentiment de la parole don¬
née ; aussi, je ne puis croire qu'on songe a.«
Parlement, à la reprendre. Quoi qu'il en smh, au
nom de toutes les femmes qui se trouveront '
emportées dans la tourmente, j'élève par l'or¬
gane puissant de votre journal,

Je voue demande, Monsieur le Rédacteur «n <
Chef, de publier la présente, si toutefois Mada¬
me la. Censure le permet, pour ouvrir les yeux :
de celtes qui ne voient pes le danger. j
Veuillez agréer. Monsieur, l'expression de une*

seatimeiiïte les plus distingués. L. ALBIN.

Comme le dit notre cotrospondanto, on
ne s'attendait guère à, trouver des fam/naes
dans le .mouvement de protestation contre
la visite des réformés, si cse n'est dos mène*
ou des épouses de futurs « récupérés ». Jî
n'en est rien cependant. Ce ne sont, pas les
femmes des intéressés qui protestent, c»
sont des employées et des ouvrières qui
comprennent que les difficultés déjà si
grandes, qu'elles ont tant de peine à sur¬
monter, vont encore augmenter. Et aussi.,
car ce's travailleuses sont pour la plupart
des femmes de mobilisés, ries femmes de
poilus, ,1a mesure destinée à atteindre les
réformés va avoir sa répercussion, sur
• - - - doriit elle risque de
troubler rnieroique nuu-ci.CCXTO '-'w J
mentor au sujet des êtres chars qu'ils oofe
laissés derrière eux.

La Visite des Réformés
et les Instituteurs

La perturbation ne sera pas moindre .dans
le monde de l'Enseignement.
U y a déjà quelque temps que le Syndi¬

cat des. Instituteurs de la Seine, les « Ami¬
cales » et notamment la « Professionnelle »
avaient émis le voeu que. les instituteurs
appartenant à la territoriale et à la R.AT.,
auxiliaire, puissent être rappelés et repren¬
dre leurs places dans les écoles. ILa plupart
de ces instituteurs sont employés commet
auxiliaires à des occupations que n'importa
—i ~arv-omnlir. alors qu'ils seraient
Si Utiles, lltQIspen&aiuxco, c * ... —-,
Ce voeu n'a pas encore reçu satisfaction.,
Et c'est à ce moment que l'on parle da

faire repasser un nouveaux conseil aux ins¬
tituteurs réformés qui accomplissent avoa
tant de peine leurs devoirs civiques ainsi
que leur tâche éminemment patriotique.
- . _ j -.srrnnêiré nuelcpues centaines

ôn aura désorganise 1 ownc —
cours complémentaires sont la pépinièrtt
des écoles bammerciales et, par conséquent,
du Commerce français.
Sait-on seulement où, après avoir été ré¬

cupéré, va s'en aller l'enseignement ?
B semble que M. Painlevé, ministre da

l'Instruction publique a, lui aussi à se pro¬
noncer sur cette question essentielle. N'a-
t-on pas dit que c'est le maître d'éoole aile*
rna.nd qui a remporté la victoire en 1870.
Est-ce que ce ne sont pas nos instituteurs
dévoués qui, par un travail ingrat et opi¬
niâtre, nous préparent la France de demain,
gelle qui dcàt profiter des victoires que ne»
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1 armées sont an train de buriner dans l'ai¬
rain de l'Histoire ?
On ne dira pas qu'un intérêt égoïste et

leur désir de quiétude guide notre corps
enseignant dans-ses protestations contre
toute nouvelle visite de réformés. S'il est
•uiie catégorie de citoyens prêts à tous les
sacrifices, prêts à accepter toutes les mis¬
sions les plus ardues comme les plus péril¬
leuses ce son bien nos Instituteurs. On sait
que nulle corporation n'a eu un pourcenta¬
ge plus fort de tués, de blessés et de héros.
Les instituteurs réformés qui protestent avec
nous n'ont que le souci de remplir leur de¬
voir et de se montrer dignes de leurs col¬
lègues qui, plus valides défendent héroï¬
quement le sol sacré de la patrie.

Jacques LANDAU.

En Province
M. Marcel Régnier ,ancien député, publie

dans le Progrès de l'Allier un article judi¬
cieux dont nous extrayons ce passage :

. Il importe que l'effort qui nous impartit en-
core sqjt diminué, que nos sacrifloes soient ré¬
duits dans l'avertir. Il ne le sera que si notre
front est réduit lui-même et que si les Alliés as¬
sument une plus large part dans les bataillas de
demain. Nous avons payé, aux autres de payer
à leur tour ! Les alliances n'aunai&it pas de ré¬
sultats, l'unité de front pas de raison, s'il ne
devait en être ainsi.
Mais il en est ainsi, puisque les armées an¬

glaises s'accroissent sans cesse chez nous, puis¬
que les contingents russes s'y multiplient, rt
puisque les Portugais eux-mêmes se prépaient
à y envoyer plus de 100.000 hommes.
Alors, il est me chose qui reste inexplicable

pour moi, c'est la tendance des auforitêo m'.îte
taires à mobiliser sans cesse de nouvea jx boni-
mes. Cette tendance, contre laquelle tout pro¬
teste, résiste à toutes les critiques. Et ce n'est
pas sans surprise que nous avons pu lire ces
•jour sderniers la prétention de soumettre à un
nouvel examen les réformés définitivement.
Comment, notre pays n'est pas assez vide ?

Notre vie nationale n'est pas assez gênée, notre
production assez restreinte 1
Il faut désorganiser encore nos commerces,

nos industries, enlever de nouveaux hommes
aux champs ?

LE "T1P" remplace k leurre
CHEZ TOUS MARCHANDS de BEURRE et COSEST. (i'45 le 1/2 kg).

Enseignement

Rendez les classes
ATTRAYANTES !

Une institutrice nous écrit...

Nous avons reçu, en réponse à un récent
article de notre collaborateur M. Fernqnd
fiforelle, une lettre d'une de ses collègues,
dont nous nous en voudrions de ne pas sou¬
mettre quelques passages à nos lecteurs.
f)uoi qu'en semble penser notre correspon¬
dante, le Bonnet Rouge se pique d'assez
d'originalité pour oser publier les notes
É une institutrice... même sur l'Ecole.

■Rendons les classes attrayantes, lisent
les braves gens dans le « Bonnet Rouge »,
et se tournant vers l'instituteur, ils lui di¬
sent : « Eh bien, qu'attendez-vous ? Ren¬
iflez les classes attrayantes, c'est vous que
pela regarde, empêchez nos enfants d'être
des cancres. — Allez, les maîtres, faites de
5a bonne besogne, surtout dans les quartiers
Ouvriers, où les écoles sont moins belles
que dans le centre de Paris ; mais, où elles
offrent parfois la merveilleuse ressource de
leurs caves sans a.ir, presque sans lumiè¬
res, basses de plafond, prenant jour sur une
rue boueuse, étroite, et s'aérant dans une
atmosphère rendue irrespirable par l'halei¬
ne empestée des usines ; cette merveilleuse
ressource des vieux édifices et des ruines
démantelées, — Voilà ! maintenant, rendez
Vos classes attrayantes !
Pauvres, pauvres instituteurs ! coimm,eait

peuvent-ils faire ? Rassurons-nous, quel¬
ques-uns prennent leur mal en philosophes,
et laissent leurs élèves s'ennuyer aussi co¬
pieusement que possible dans les boxs
étroits de ces écuries malsaines. Mais, d'au¬
tres, se battent les flancs pour trouver :•
Bes uns ornent le mur noir et délabré avec
des cartes postales illustrées, des gravures
découpées dans je ne sais quelles publica¬
tions, des dessins d'élèves, des photogra¬
phies de généraux... le tout fiché au mur à
grand renfort de punaises (ce qui achève
parfaitement de dégrader la peinture). Ah !
que c'est donc beau ! on dirait un étalage
de librairie-papeterie. Et parfois même, oh !
merveille, 1 élève charmé peut contempler
avec délices une mouche qui vient s'oublier
teur le nez d'un général, ou une araignée
tissant sa toile entre le papier où trône M.
iPoimoaré (notre digne président !) et le mur
plein d'aspérités. Que c'est donc beau !
Quelle vision d'art ! Comment voulez-vous
que les enfants qui vivent dans ce milieu
b'acerochent pas chez eux, avec des Clous
(cela fait de beaux trous dans les murs, et
certains insectes parasites s'y plaisent éton-
nemment, double avantage), les jolies ca¬
ricatures qu'ils trouvent dans l'« Epatant ».
Comment "voulez-vous qu'ils ne collection¬
nent pas toirs les calendriers possibles pour

les exposer en bonne place, dans le loge¬
ment qu'ils habitent ? Ah ! ce sont de vrais
artistes ceux qui ont le bonheur de vivre
dans ces classes « attrayantes » ceux qui
apprennent par expérience que l'on peut ca¬
cher un mur sale ou un papier peint dé¬
chiré, par des cartons ornés de dessins de
toutes sortes. A la bonne heure ! voilà de
l'éducation artistique pofyr le peuple. Ne
vous découragez pas, maîtres, vous êtes
dans la bonne voie, et le monde applaudit à
vos efforts !
Je connais des instituteurs qui font, eux

■aussi, des efforts, mais hélas ! ils ont sur
La beauté et l'art, dans la maison du pau¬
vre, des idées si surannées, qu'elles font
pitié ! Jugez plutôt : je prends un exemple :
Je vous parle d'une femme cette fois, je

la connais et j'ai vu sa classe' qui est jus¬
tement située dans une de ces affreuses
écoles dont j'ai parlé tout à l'heure. Elle est
à la tête d'une quarantaine d'enfants, filles
de débardeurs du Canal on de bouchers des
abattoirs. Elle aurait pu faire quelque cho
:e de bien avec cela, mais elle a tout gâté.
Sa classe lui est apparue détestable, dans
sa malpropreté lépreuse ; et pendant les va¬
cances dernières, elle se procura une échel-
(■'■ des seaux, des éponges, et, bravement,
elle lessiva les murs. Lorsque ces derniers
furent débarrassés de la crasse qui les cou¬
vrait elle choisit quelques gravures, (repro¬
ductions photographiques de toiles exposées
au Louvre), et les ayant mises dans des
cadres de chêne, elle les accrocha en bonne
place. Ne pouvant nettoyer Tes plafonds elle-
même, elle a payé un homme pour le pein¬
dre, puis, elle a fait laver les rideaux, elle
a remplacé les ficelles qui servent à ouvrir
les vasistas, par des cordelettes vertes, que
terminent de petites boutes de, bois poi¬
res. Avec des morceaux d'une soie chinoi¬
se, joliment peinte, elle a fait des fonds
prêts à recevoir l'emploi du temps et les di¬
vers programmes qui doivent figurer sur
les murs. Aidée de sa mère, elle a gratté au
papier de verre les tables des enfants eit
le bureau, qui furent ensuite cirés ainsi que
l'estrade ; cette dernière fut couverte en son
milieu par une belle natte de paille, et le
pupitre se vit orné d'un beau cachemire
brun, brodé à l'or dans les coins ; enfin,
un tapis fut déposé à la porte de la classe.
La personne dont je vous parle avait dé¬
pensé 70 francs. Lorsque vint le jour de la
rentrée, la directrice fit la moue : « Ce
n'est pas mal, les murs sont vraiment nus,
si l'on compare avec ceux de la classe d'à-
côté... (la classe d'à-côté est encombrée de
gravures de toutes sortes et les places vides
sont occupées par des nœurdis et des flots de
rubans aux couleurs des alliés). Vous avez
dépensé 70 francs pour cela ? Vûus aviez
vraiment de l'argent de trop. »
Mais les fillettes furent étonnées et heu¬

reuses de voir leur classe claire, il leur sem¬
bla que le plafond était plus haut, l'air plus
pur. Mais quelques-unes furent surprises à
regarder attentivement la broderie "d'or du
cachemire ou les têtes charmantes die Ma¬
dame Vigée-Lebrun et de sa fille. Horreur !
trois fois horreur ! ces malheureuses fil¬
lettes étaient détournées de leur utile be¬
sogne par toutes ces choses frivoles ! Ce¬
pendant l'institutrice ne se lassa pas ; elle
acheta des barrettes à toutes ses élèves afin
de supprimer une bonne fois les rubans
criards qu'elles aimaient se mettre aux
cheveux et aussi pour sauver de la honte
le bout de cordon remplaçant parfois le ru¬
ban trop cher ; elle Jeur fit dos cols blancs,
■et exigea de toutes ces fillettes qu'elle soient
propres et qu'elles aient les mains soignées.
Lorsque l'inspecteur vint : « Vraiment,

mademoiselle, dit-il, on croirait que vous
me recevez dans uin salon... Vos élèves ont
l'air de faire partie d'un couvent », le tout
débité d'un ton persifleur ; non pas que ce
chef sait hostile, mais parce qu'il est de bon
ton de railler un inférieur qui se permet
des innovations auxquelles le supérieur n'a
pas donné le branle. Après l'inspection, ma¬
dame La directrice vint, affolée : « Mademoi¬
selle ! vous avez déplu, j'en suis , sûre, vous
donniez à vos enfants des goûts de luxe
tout a fait déplacés. Je ne suis pas conten¬
te, pas contente du tout ; regardez la
classe d'à-côté, comparez ! »
Mademoiselle, stoïque, n'a rien dit. Elle

persévère dans la mauvaise voie, n'ayant
pour excuse que sa profonde bonne foi ; évi¬
demment, elle est convaincue qu'elle a rai¬
son. Peut-être ne lui fera-bon pas payer
trop cher son entêtement ; et il se peut
qu'elle avance aussi vite que les autres,
malgré cette aberration, qui la porte à les¬
siver ses murs et à faire "des cols de linge¬
rie pour des filles de débardeur du canal
et de bouchers des abattoirs.
Vous devez me trouver' bien niaise de

penser que les idées d'une institutrice sur
l'école peuvent être intéressantes ; les idées
d'un... bijoutier ou d'un charcutier sur l'éco¬
le, à la bonne heure au moins, voilà de la
fantaisie, mais celles d'une institutrice...
voyons, je n'y pense pas, comme c'est bour¬
geois et ordinaire !...

Marthe M.

Aux Écoutes
Paroles d'emp€rçur
Personne, comme de juste, dans la pres¬

se, qui. prétend ne reconnaître nulle véri¬
té, quand elle vient de l'ennemi n'a relevé
les paroles de Guillaume II, rapportées par
un neutre à qui parla l'empereur. Je ne lis
point, il est vrai tous les journaux — Sei¬
gneur, une telle épreuve au mois d'août ! (1)
C'est dans le Temps que j'ai trouvé l'entre¬
tien dont il s'agit.
Puisque le Temps a pu donner sa publi¬

cité aux paroles impériales, c'est qu'on peut
en parler, je pense. Que les ciseaux d'Anus-
tasie veuillent donc rn'épargner.
Le Temps, il est vrai, les a publiées à

titre documentaire, sans un mot les souli¬
gnant. Les commentaires ne sont pas un
jruit de la saison.
Après avoir déclaré qu'il n'avait pas vow

lu la guerre, et protestant de sa bonne foi,
l'Empereur aurait dit :
Je n'ai pas l'outrecuidance de croire que

l'histoire me trouvera sans faute. Dans un
certain sens, tout hom/mé civilisé en Eu¬
rope doit avoir sa part de responsabilité
dans cette guerre ; plu6 sa situation est
élevée, plus grande est cette- responsabi¬
lité. ......

FI, c'est M. Barrés, à qui répond Rafjin-
Dugens. Mais II est un pronom. Il possède
un pluriel. — Fanny Clap. .

(1) Je prie mes correspondants de ne point dé¬
duire de cette exclamation — par ce temps de
si extraordinaires conversions — que je suis
fraiohenueTit convertie. Je mourrai impénitente,
de bien des façons. — F. C.

Un de ces civils qui tiennent à merveille,
gras, fleuri et d'emboinpoint dbuillet, ren¬
contre un soldat. Ce soldat a l'aspect qu'ont
tous les soldats. Pas mail sale, l'air quelque
peu ahuri et crotté de vieille boue sécbée ; il
va passer, sans le voir, à côté du civil.
Celui-ci le suit de l'œil, puis, à la fin,

s'écrie .

— Mais ,je ne me trompe pas 1 C'est toi,
X... ?
L'autre se retourne :

, — Ben oui, c'est moi.
— Alors, mon vieux, t'es en permission ?
— Oui, pour quatre jours.

1 — Ah ! t'en as de la veine !
Tranquillement ,l'autre répondit :
— Ben oui, peut-être bien ; mais j'aime¬

rais mieux ta déveine !

On contrôle les -films cinématographiques.
Ceux-mêrne qui, à Paris, auront reçu l'au¬
torisation de passer, pourront se voir in¬
terdits en province par l'autorité munici¬
pale, militaire ou préfectorale. Ces interdic¬
tions seront basées sur les inconvénients
locaux qui pourraient résulter des repro¬
ductions de l'écran.
Les Mystères de New-York seront consi¬
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Sous le patronage de MM. Léo BOUYSSOU, député des Landes, mem¬
bre de la Commission du Suffrage universel ; tî.-L. BRETON, député du
Cher, président de la Commission d'assurance et de prévoyance sociales ;
Victor DÂLBSEZ, député des Pyrénées-Orientales, membre de la Commission
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«Jean LONGUET, député de la Seine, secrétaire de la Commission de la légis¬
lation civile et criminelle ; Louis MARTIN, sénateur du Var, membre de la
Commission des Affaires étrangères ; VALIERE, député de la Haute-Vienne,
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L'assistance obligatoire aux familles nombreuses
il ne suffit pas de rechercher les moyens de donner à notre pays une po¬

pulation plus élevée ; il faut faciliter l'existence aux pères de familles nom¬
breuses.

L'Etat devrait obligatoirement venir à leur aide. Non seulement il devrait
par une loi, leur allouer une prime annuelle à partir du troisième enfant, et
une subvention pour les deux premiers, mais il devrait instruire et élever les
enfants à partir du quatrième. Les familles nombreuses constituant la richesse
du pays, il est indispensable d'avoir pour elles les plus grands égards. Des lo¬
gements sàlubres devraient être entre autre mis à leur disposition. Les em¬
plois de fonctionnaires devraient d'abord leur être réservés.

Des récompenses spéciales devraient leur être accordées.
Le vote d'un projet en ce sens aurait à n'en pas douter l'assentiment de

toute la nation.

La réglementation de la comptabilité des notaires
Le notaire est un officier ministériel dont la fonction consiste à rédiger des

actes dits « authentiques » qui ont, pareux-mêmes dans certains cas, force exé¬
cutoire sans qu'il y ait lieu de recourir à des jugements, et dont les originaux
restent toujours entre les mains du rédacteur. Les parties n'en reçoivent que
des copies. Si les notaires s'en tenaient à leurs fonctions, il n'y aurait pas lieu
de demander le vote d'une loi pour réglementer leur comptabilité. Mais, rédi¬
geant des actes de ventes d'immeubles, de terrains, de prêts sur hypothèques,
ils sont devenus des banquiers dépositaires de fonds qu'ils ont pour mandat
d'employer au mieux des intérêts de leurs clients. C'est pour cette raison qu'ils
doivent être astreints à posséder une comptabilité régulière où ils seront tenus
de faire rentrer en compte toutes les sommes qui seront versées dans leurs études
à quelque titre que ce soit.

Cette comptabilité devrait être vérifiée tous les mois par des inspecteurs de
finances qui pourraient se rendre compte de la situation exacte de l'étude.

dérés, espérons-ie, nom comme un inconvé¬
nient local, mais comme une calamité gé¬
nérale.

Parlant du mois d'août, Le Dernier. Ba¬
teau, journal du. front, dit :

« Ce mois-ci est le mois des quatre jeu¬
dis. Le jour augmente de 1 heure, 17 mi¬
nutes, 13 secondes et le pinard' d'environ 30
centimes. En raison de l'avance de l'heure,
rappelons qu'il est préférable de chercher
désormais midi à onze heures et non plus
à quatorze heures comme auparavant. »

On sait que la guerre avait eu de graves
répercussions sur, les finances du gouver¬
nement général 'de l'Afrique occidentale
française.
A peine, en effet, les hostilités venaient-

elles de s'ouvrir, que les services de navi¬
gation: entre la France et notre grande colo¬
nie de l'ouest africain perdaient toute ré¬
gularité et diminuaient loonsidénablement
d'importance ; cette raréfaction des moyens
d° transport entraînait une hausse impor¬
tante des frets, aggravée par le resserre¬
ment du crédit, la suppression du marché
des pays ennemis et des régions envahies,
les restrictions ou prohibitions d'exportation
édictées dans l'intérêt de la défense natio¬
nale, le départ de gros effectifs militai¬
res, etc.
Les recettes douanières avaient baissé de

près de 60 p. 100. La situation n'a pas tardé
à s'améliorer. Déjà, en 1915, la chute des
recettes de la douane n'étaiit plus que de
21 p. 100 par rapport à 1913.
Des renseignements récents que vient de

recevoir le département des Colonies indi¬
quent que ces 'recettes, pour les sept pre¬
miers mois de l'année 1916, atteignent
9.736.000 francs, soit une plus-value de
2.871.000 francs sur les prévisions budgé¬
taires et une augmentation de 3.281.000
francs sur les recouvrements effectués pen¬
dant 1a. période correspondante de 1915.
Ces résultats dénotent une reprise très

sensible du commerce dans notre colonie
de l'Afrique occidentale.

GommunStguês
Dans tes circonstances actuelles, 1e Comité du

14' concours Lépine, a décidé de ne pas prépa¬
rer une inauguration solennelle, mais seulement
de convier ses grands amis et protecteurs, afin

leur présenter les nombreux modèles nou¬
veaux, fruits du travail et de l'ingéniosité des
artisans français.
Cette visite officielle aura lieu le vendredi 25

août, à quatorze heures et demie, aux salles
du Jeu de Paume, dans te Jardin des Tuileries.

LE « BONNET ROUGE » EN PROVINCE

Propagande sacrée
« Le Secrétariat pour la pétition des
Orphelins de la guerre a dé}à re¬
cueilli 160.075 signatures. »

{La Croix).
Le journal La Croix se vante d'avoir recueilli

de nombreuses signatures pour sa pétition des
Orphelins de la Guerre.
Le résultat obtenu (voir l'épigraphe ci-dessus),

peut paraître assez important aux esprits super¬
ficiels, mais sait-on à la suite de quelles ma¬
nœuvres ces signatures sont apposées ?
Voici 1e mode d'opérer employé dans un ohef-

lieu de canton du département de l'Oise, mode
certainement généralisé.
Mme X..., riche, bien pensante, cela va sains

dire, se présente chez un fournisseur à la fui du
mois pour y régler sa note assez .importante ;
puis, sans en avoir l'air, aborde la question
brûlante.

— Ah', à propos, 'madame, j'ai là une pétition:
voulez-vous la signer ?

— De quoi s'agite! ?
Oh, moins que rien : c'est pour la liberté

des mères de famille qui ont perdu ou perdront
leur mari à la guerre ; c'est pour qu'elles puis¬
sent donner l'instruction religieuse à leurs en¬
fants, aux pauvres orphelins... »
A noter que la commerçante a son mari au

front, qu'elle a déjà dû souscrire à un abon¬
nement à la Croix, qu'elle' est obligée, chaque
année, de verser son obole pour 1e Denier du
culte et qu'elle comprend fort bien qu'elle est
absolument libre de ne pas signer la pétition.
Mais elle sait -également que si elle ne signe

pas, la bonne madame X... M retirera sa clien¬
tèle et empêchera ses amies de faire leurs achats
riiez elle.'
Et voilà la liberté promise par nos bons libé¬

raux dans l'Oise, et sûrement ailleurs. — G. S.

Au Conseil Général
des Deux-Sèvres

Niort, 22 août. — (De notre correspondant par¬
ticulier). — Le Conseil général s'est réuni diman¬
che dernier pour sa session d'été, sous la prési¬
dence de M. Gentil, ancien: député.
Dans son discours, le président a demandé un

emploi plus judicieux des auxiliaires qui pour¬
raient être affectés en plus grand nombre aux
travaux agricoles.
En levant la séance, 1e conseil a voté une

adresse de sympathie aux combattants.

Tous les Sports
CYCLISME

Paris-I-Ioudan. — Le Vélo-Club Parisien orga¬nise pour le 27 août une épreuve cycliste sur
route, entre Paris-Houdan, et réservée aux cou¬
reurs deuxième catégorie.
Les concurrente partiront de la côte de Saint-

Cloud et devront suivre l'itinéraire suivant :
Gardhes, Vaucresson, Roquencourt, Noisy-le-Roi.
A cet endroit, ils tourneront à gauche vers Ren-
iiemoulm, Villepreux, tes Petits-Près, Neau-
phte-te-Qhâteau, La Queue-tes-Yvelines, les
4-Piliers, Mautette et enfin arriveront à Houdasn.
Soit un total de 53 kilomètres.
La route est excessivement bonne.
Un contrôle volant fonctionnera à Noisy-le-Roi

et un contrôle fixe sera .établi à Neauphle-le-
Châteou ; une indication très visible donnera
l'endroit- exact.
Seuls ne pourront être classés que les cou¬

reurs ayant satisfait à tous les contrôles, c'est-
à-dire ceux dont 1e dossard aura été poinçonné.
De nombreux prix, dont deux offerts par teBonnet Rouge, récompenseront tes coureurs qui

se classeront à l'arrivée.
Les engagements, 1 fr. pour les licenciés,1 fr. 25 pour les indépendants, sont reçus à laSociété des Courses, 37, rue Saint-Georges, et

au siège du V. C. P., 75, rue Montmartre, mai¬
son Ippia.
Le brevet militaire des 109 kilomètres. —

L'Union vélocipédique de France a fait disputer
dimanche dernier sa dernière épreuve de 100
kilomètres, comptant pour 1e brevet militaire.
Vingt-deux concurrents, sur vingt-neuf ins¬

crits, se sont présentés au départ. La moitié à
pleine terminèrent le parcours dans le temps ré¬
glementaire.
En voici l'arrivée :
René Souppeau, en 3 h. 38 m. ; Chartes Re¬

naud. Hubert Tomberg, Paul Jacob, Alexandre
Beaudri, Gabriel Giraud, Pierre Rapaud, Germain
Franck, André Potier, Robert Personnic, Joseph
Levesque, Henri Janvier.

CONVOCATIONS SPORTIVES

U. S. de Grenelle. — Ce soir, à 8 h. 30, réunion
au siège, 15, rue Groix-Nivert. Engagements du
challenge Aubriot.

C. A. Bastille. — Réunion ce soir à 8 h. 30,oaîé du Clairon, 75, rue de Lyon. Footballeurs
convoqués.

A. Bontemps.

De Cîiarbon

Dans l'instant même où paraissait notre
article sur le « charbon », le ministère dee
travaux publics communiquait une note sut*
là « taxation du frèt ». Cette note dit no¬
tamment : « Certains propriétaires de na¬
vires alliés ont cherché à éviter les consé¬
quences de la taxation du frêt en louant
leurs navires, non plus en voyage, mais eu
« time charter », c'est-à-dire pour une du¬
rée déterminée, généralement plusieurs
mois, sans spécifier le nombre de vo-yaiges
à effectuer pendant ce laps de temps...
L'explication est habile, mais pas tout à fait
juste, car la « tinie charte » constituait,
jusqu'ici, le principal contrat d'affrète¬
ment. Quoiqu'il en soit, et ceci prouve com¬
bien nous avions raison d'affirmer que la
réglementation des frète était insuffisante,
la note ajoute : « Le « Central Exécutive
Cornmitee » de Londres, a été conduit à li¬
miter également les prix des « time char¬
ter » des navires charbonniers occupés a/n
trafic français. »

S'P...

BifcliograpMe

libres reçus
Le Martyre de Louvain, récit d'un témoin ocu¬

laire. Préface par 1e vicomte Halifax. — Hay-
man, Chrtsty et Lilly Ltd, éditeurs, Londres.
Truth et the lVar, bv E. D. Morel. — At tJhe

national labour press Ltd, Londres

Réponses au lecteur

jte-vaas besoin
fl'uw renseUnement?

Vous pouvez le demander au
" BO&MET BOUGE

Il est répondu à toutes les lettres, soit parcourrier, soit dans le journal sous les rubriques
RÉPONSE AU LECTEUR

ET TRIBUNE DES LOCATAIRES

Une permanence est établie les mardi et ven-aredx, de 3 h- 1/2 à 5 heures, à la rédaction du
" BOMfâET BOUGE >'

142, rue Montmartre, Paris.

À

S. M. — Il n'y a pas de congé obligatoire
Etl principe c'est à partir du troisième mois
qu'on peut les demander.

Les Planches
CE SOIR

Théâtres

OPERA-COMIQUE. — Relâche.
TR1ANON-LYHIQVÈ. — 8 h. 15, Si Pétais Roi.
PORTE-SA1NT-MART1N. — Tous les soirs, sauf

lundi, à 8 h. 30, Les Oberlé. Matinée jeudi et diman-
the. 'MM. Jean Kemm, Colas, Duval, Damorès, Al-
mette, Mmes Carmen Deraisy, Andrée Pascal, et
Drumbach.

VARIETES,
fiston.

8 b. 30. La revue. — L'Ecole du

NOUVEL-AMBIGU. — 8 b. 15. Le Chemineau.
Mardi, jeudi, samedi, dimanche. Dimanche, matinée
^ 2 h. 15. Mme Moreno, MM. Daragon, Cazalis.
"RENAISSANCE. — 8 h. 16. L'Hôtel du Libre-
Echange.
CHATELET. — 7 b. 50. Les Exploits d'une Petite

française.
PALAIS-ROYAL. — S b. 30. La Cagnotte.
BOUFFES-PARISIENS. — 8 h. 30. La Charrette

Anglaise
GRAND-GUIGNOL. — 8 h. 30. Une partie de ma-
tille. Prisonniers des Hommes Bleus. Une. jemme un
îeu là.
DEJAZET. — 8 h. 30. Feu Toupinel.
VAUDEVILLE. — 2 h. 30 et 8 h. 30. Cinéma in.

)rogramme).
NOUVEAU-CIRQUE. - 8 h. 30. Le Mariage de

tairoiï.
APOLLO. — S b. 15. Femme de France.

Music-Halls = Concerts = Cabarets

FOLIES-BERGERE
folies-Bergère.

8 b. 30. La Revue des

CONCERT MAYOL. — La grande revue annuciie
t'est Couru ! 2 actes, 20 tableaux, 100 artistes, *00
îostumes. Au 12' tableau Les Beautés Mondiales,
jgrand défilé des 50 plus jolies filles du monde.

. OLYMPIA. — 7 h. 30 et 8 h. 30. Concert, Attrac-
lions.
MAR1GNY. — 8 h. 30. Concert.
SCALA. — 8 h. 30. — Max Dearly dans Mon

"Bébé.
AMBASSADEURS. — 8 h. 30. Revue.
GA1TE ROCHECHO UART. — 8 h. 30. Revue.

MOULIN DE LA CHANSON. - 8 h. 38. Les
chansonniers et la revue.

CHEZ SENGA, 25, rue Fontaine. — 8 h. 30. Con-
ïert avec les meilleurs artistes.
Tous les jours, à 4 heures, apéritif-concert. Fau-

ieuils. 0 fr. 50.
EUROPEEN — 8 h. 45. Concert. Pièce.
LITTLE-PALACE. — 9 h. Buveuses d'éther. Mlle

'Chrysanthème,

Cinémas
CINEMA DES NOUVEAUTES, Aulerl-Palace, 21,

boulevard des Italiens. — Tous les faits divers mon¬
diaux. Grand orchestre symphonique. Séances per¬
manentes de 2 heures à 11 heures.
'"ÔMNIA-PATHE. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30, Aciuali-
tés militaires. Le plus élégant cinéma des boule¬
vards.

TîVOLI-CîNEMA. — Tous les faits divers mon¬
diaux. L*s plus jolis films. Programme varié, inté¬
ressant. Orchestre symphonique. Tous les jours de
2 à 11 heures.

THEATRES A YA NI CLOTURE :

Opéra, Comédie-Française, Odéon, Sarah-Bernhardt,
Gâté,, Réjàne, Capucines, Antoine, Cluny, Michel,
Albert 1er, La Chaumière, Athénée, Gymnase, El¬
dorado, Ba-taiCIan, Pie qui Chante, Cagibi, Apollo.

Courrier des spectacles

OPERA-COMIQUE. — Demain, soirée à 8 h. 15,
Lakmé (Mlle Brolhier, Ti.phaine, MM. de Creus, AI
lard, Vaurs), le Divertissement Hindou du 2B acte
sera dansé par Mlles Dourga, Dern^ et les artistes
du corps de ballet.
Samedi soir, à 8 h., Madame Butterfly, avec Mlle

Berthe Lamare, qui rt^i-de remporter le plus beau
sucèès do sa carrière dans l'interprétation du rôle
de la Geisha, qu'elle vient de reprendre à l'Opéra-
Comique, Mme Billa-Àzéma, MM. de Creus, Allard,
Mesmaecker. L'orchestre sera conduit par M. GeorgesViseur.
Dimanche 27, à 1 h. 30, Werther (Mlles Brohly,

Vaultier, MM. Darmel, Ghasne), on commencera par
les Noces de Jeannette (Mlle Tissier, M. Vaurs.)
Soirée à 7 h. 30, Manon (Mlle Tissier, MM. Léon

David, Jean Périer, Allard, Mlle Sonia Pavloff, de
retour de congé, dansera le Ballet du Roy.)
Jeudi 31, soirée à 7 h. 30, Carmen (Mlles Brohly,Broihier, MM. Darmel, Henri Albers, Mlle Sonia

Pavloff dansera la Flamenca.)
Samedi 2 septembre, soirée à 8 h., pour la ren¬

trée de Mlle Marthe Chenal et de M. Ch. Fontaine,
Sapho (MM. Jean Périer, Vaurs, BeJhomm'e, Mlles
Borel, Saïman, etc.). L'orchestre sera dirigé parM. Paul Vidal.

PORTE-SAINT-MARTIN. — Pour répondre à l'em¬
pressement toujours croissant du public, les direc¬
teurs de la Porte-Saint-Martin ont décidé de rétablir
complètement le cours quotidien des représentations.
En conséquence, à partir de la semaine prochaine,les Oberlé seront donnes .sans1 exception, tous les
soirs, v c impris le lundi En eho des sept repré¬
sentations du soir, les Oberlé seront donnés deux
fois en matinée, le jeudi et le dimanche.

NOUVEL-AMBIGU. — Demain jeudi, le Chemineau
sera, pour cette reprise, joué au Nouvel-Ambigu pour
la 50e fois. Notre grand poète Jean Richepin assistera
sans doute à cette représentation, il s'est, en effet,

promis de profiter de cette solennité pour venir une
fois de plus applaudir les remarquables interprètes
du Chemineau : Mme Moreno, MM. Daragon, Mon*
teux, Cazalis, Bourdel, et tous leurs camarades.

TRIANON'LYRIQUE. — La dernière représenta¬
tion de la saison de Si J'étais Roi, au Trianon-Lyri-
que, a lieu ce soir mercredi. Rideau à 8 h., clôture
annuelle lundi prochain.

•vw

VARIETES. — Demain à 2 b. 30, matinée : La R&
vue et l'Ecole du Piston. Soirée à 8 h. 30.

RENAISSANCE. — Demain à 2 h. 30, matinée
L'Hôtel du Libre-Echange: Soirée à 8 h. 10.

NOUVEAU-CIRQUE. — Demain jeudi, à 2 h. 30,
matinée. Le Mariage de Cairoli, fantaisie nautique à
grand spectacle. Soirée a 8 'h. 30.

Dernières de la Revue
Demain jeudi, matinée
Dimanche 27, dernière
Lundi 28 août
Eve Lavallière (des Variétés)

CHEZ MAYOL
CHEZ MAYOL
CHEZ MAYOL
CHEZ MAYOL
CHEZ MAYOL

Les Concerts Rouge, Salle Le Peletier, 19, rue Le
Peletier, donneront, aujourd'hui à 15 heures, un con
cert symplionique et vocal avec le concours de Mme
Lambert-Desbutte, cantalrtce .

VH

Association des Concerts du Jardin du Luxembourg
et Orchestre des Çoncerls-Rouge «réunis. — Jeudi, de
16 h. à 18 h., festival symplionique et vocal.

Les Réunions
SYNDICATS

Artistes musiciens. — A 9 h. 30 du matin, salle
Bo-ndy, Bourse du travail. Mesures à prendre en vue
de la erprise de la saison d'hiver.
Lcvaltois-Perret (Comité intersyndical).— A 28 h. 30,

rue Cavé, Maison Commune. Compte rendu des sou¬
pes : questions diverses. La présence des élus so¬
cialistes de Levallois est indispensable.

PARTI SOCIALISTE
3' section. — A 20 h. 30, 49, rue de Bretagne. Pro¬

pagande et conférence.

12e section. — A 20 h. 30, rue Pleyel, 4 bis, con¬
férence économique par M. Philippe, maire de Saint-
Denis.

15« Saint-Lambert. — A 20 h. 30, au local do la Sou¬
pe populaire de la rue Castagnary. Commission exé¬
cutive : communication importante.

18* section. — A 20 h. 30, rue Doudeauville. Com¬
missions de l'atelier et do la vie chère.

20* Jeunesse. — A 20 h. 30, 4, rue Malte-Brun.
Lcuallois-Perrel. — A 21 b., 22, rue des Frères-

Herbert. Nomination d'un secrétaire et de délégués.
Conseil fédéral.

Lire Le "Bonnet Rouge
C'EST BIEN,

le fàire lire;
s'y abonner;
lai recruter des abonnés
lui procurer de la publicité ;

C'EST MIEUX.

PETITES ANNONCES
Du Mercredi et Samedi
(Tarif général : 1 fr. la ligne)

ALIMENTATION

MUILE D'OLIVE garantie pure. J. Reymoiw, 18,
allées de Craponne à Salon (B.-du-R.).

COURS ET LEÇONS
INSTITUTRICE emmène à la campagne pendant

les mois d'août, septembre, des élèves des deux
sexes, de 7 à 12 ans, 2 heures d'étude le matin, ex¬
cursions l'après-midi. S'adresser 4, rue Carcel.
VEUVE profes. de piano dipîôm. méth. du Coi>

servatoir. donn. leçons. Donner, égal, leçons de fran¬
çais ou accepterait place de secrétaire, prix de guer¬
re, Mme Furt, 35, boulevard Bonne Nouvelle (2"
OURS ET LEÇONS particulières au mois, au^ cachet. Exécution des devoirs scolaires et devoirs

supplémentaires : 10 fr. par mois, pour élèves des
deux sexes. Se charge d'enfants en retard. Prend
des demi-pensionnaires : 4, rue Carcel (en face
la mairie du 15®).

piANO : — Leçons par élève du professeur Les-■ chetizket. — Elémentaire, supérieur, accompagne¬
ments, déchiffrage première vue. — Jillîe Lawrance,
57, avenue Mozart, Passy.

LEÇONS de piano et de mandoline à domicile.Ecrire : Mme Dermée, 17, rue Berthollet, Paris.

DIVERS

A PPAREILS PHOTOGRAPHIQUES et lanternes
de projections. Catalogue franco- Ch. Volatier,

successeur, 56, rue Childebert, Lyon.
OPAILLEUR travail à façon. Transformations et

réparations. Prix modérés. Delage, 28, rue Ser-
vandoni, et 42, rue de Vaugirard.
JE CHERCHE chambre meublée chez particulier,

30 fr. par mois, de préférence dans les 9e, 10* ou 18*.
M. Sevoz, 9* génie, caserne Nouvelle-France, rue du
Faubourg Poissonnière.
JEUNE FEMME; hautes références, très forte pia¬

niste et chanteuse, professeur diplômé ministère de
l'InslrucTion publique, demande emploi Paris ou
étranger. Voyagerait avec personne seule ou famille.
Ecrire bureau du journal, 142, rue Montmartre.
POILU des régions envahies, sans aucunes nouvel¬

les de sa famille, serait reconnaissant à personne qui
voudrait lui servir de marraine. Ernest Laudi, au 101°
d'infanterie, Ire comp., secteur 38.
JEUNE POILU belge, 22 ans, serait reconnais¬

sant à personne qui voudrait correspondre avec lui,
sans nouvelles de sa famille depuis plus de deux
ans. Octave Duhreuille, 13* compagnlel C.J.A.M,
Armée Belge, dépôt Dieppe.
A VENDRE de suite, 20 francs, petite chienne

genre Levrette. LyJiane, 93, avenue Niel.
REFORME de la guerre, 36 ans, désire rencon rer

pour mariage jeune femme, pas autoritaire. Ecrire
Sylvain, boulevard de Bellevi'lle, 1. (Toutes lettres se-
ront retournées.)
PERSONNE charitable pourrait-elle procurer un

lit à jeune femme qui voudrait abandonner son garni
pour prendre une chambre non meublée / S'adr. au
B. R., 14, rue Drouot.
SOLDAT sans famille, serait reconnaissant à per¬

sonne qui voudrait correspondre avec lui. Charles
Bastien, réserviste, 106' infanterie, 2*. bataillon, 3*
compagnie, secteur 213, Maroc Oriental, via Colomb-
Bêchai*.

COMPTOIR CENTRAL du Ferro-Cerium, pier-.^s
cl tout. pièc. dét. p. briq. Amadou. Tous artic. rail.
Crayons. Encre, 20 à 30 fr. la Grosse, 2, 3 fr. doui.
Pap. et envol; Catal. Gilbert, 16, rue Saint-Marc, P?
ris.

DAME, bonne éducation, prendrait enfant en gar¬
de. Ecrire : Masure, roule de Saint-Joseph, Nantes
(Loire-Inférieure).
POILU originaire des régions envahies, sans nou¬

velles de sa "famille depuis deux ans, serait heureux
de trouver personne qui veuille lui servir de mar
raine. Maurice Deirez, équipages de pont, 3? génie,
compagnie 2/16, Secteur postal 36.
JEUNE FILLE, réfugiée de Lille, serait recon

naissante à personne qui pourrait lui procurer m .-
deste mobilier, un lit, deux chaises et une petite
table, pour lui éviter de se loger en meublé, ou
qui pourrait le lui céder à un prix avantageux.
Adresser les réponses au journal.
J'ACHETE meubles, habits et toutes marchandi¬

ses'. On se rend à domicile sur avis. Mme veuve
Chayette, 13, cité "Voltaire, Paris, 11*.

Les offres et demandes d'emplois sont inséf
rées gratuitement et tous les jours.

OFFRES D'EMPLOIS
ON DEMANDE ouvrières tricoteuses à la machine-

chandails militaires, atelier, 4, rue Albouy, Paris.
ON DEMANDE des ponceurs en ouvrages (ie da<

mes. MUliet, 64, rue. Turbigp-
ON DEMANDE jeune fille 16 à 18 ans, connais¬

sant ménage et faire métier très lucratif. Nourrie et
couchée. Mme Jaudin, 7 bis, rue du Perche, Paris.
ON DEMANDE des apprentis pour le cartonnage.Buisson, 47, rue du Caire.
ON DEMANDE bons dessinateurs en broderie.,

Travail assuré et bien rétribué. Marcel Hesse, 94,rué Lafayette, de 9 heures à midi.

DEMANDE infirmière-panseuse. S'adresser àM. le docteur Riu, 50, rue Fontaine.
COMMERCE de luxe cherche ciariitj

capital, pour s'intéresser dans fabrication
toute garantie et grande lib rté : pour renseigne¬ments, écrire : Robin, 19, rue Mowiorgue:l, Paris

DEMANDES D'EMPLOIS
HOMME robuste, 55 ans, très bonnes références,connaissant découpage et emboutissage des métaux,

connaissant bien Paris et les chevaux, demande em-pJoi quelconque, livreur, garçon de courses ou au-=tre. S adresser J. B. André, 5, rue de Lappe.
JEUNE fille sténo-dactylo, bonne vitesse coramer-ciaie, accepterait place de préférence dans le com-

merce. Ecrire à A. Basset, 31, rue Brézin, 14®.
ARTISTE professeur, liquide musique, piano elchani, conditions avantageuses. De 5 heures à8 heures, 17, rue Darcet, très pressé

JEUNE HOMME, 26 ans, bonne écriture, demandeécritures quelconques à faire chez lui.
FRANÇAIS, 27 ans, libéré de toutes obligationsmilitaires, parlant et écrivant l'Anglais, ayant debonnes notions d'Espagnol et d'Italien et une longuepratique de comptabilité, cherche situation. Référen¬

ces sérieuses. Ecrire A. G.> à la rédaction du Bon¬net Rouge, 142, rue Montmartre.

REFUGIEE du P.-de-C., père fusillé par les Alle¬mands, orpheline, 23 ans, brevet • élémentaire, ex-em-ployee de préfecture et de sous-préfecture dactylocherche emploi en rapport- avec ses capacités dansadministration ou commerce. Ecrire : Mlle H P 84
rue de Dunkerque, Paris. * '

VOYAGEUR, -venant d'être réformé, 31 ans, actif,serieux, demande place en litre dans importante
maison chauesures, cuirs on n'importe quel anide.M. F. Arneu, a Seilhan (Hte-Garonne).

Le gérant : Léon Eayî.e,
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